
Un sommet des pauvres pour &#171;&nbsp;narguer&nbsp;&#187; le G8

El Watan
-- Archives - 2007 - 2007-06 - 2007-06-09 --

2007-06-09 Ã€ Sikasso (Mali) avec la
coalition des altermondialistes
africains

Un sommet des
pauvres pour
&#171;&nbsp;narguer
&nbsp;&#187; le G8

Mustapha Benfodil
 samedi 9 juin 2007

El Watan Page 1/4

http://www.elwatan.com


Un sommet des pauvres pour &#171;&nbsp;narguer&nbsp;&#187; le G8

Sauvons notre agriculture, refusons les OGM ! » C�est par cette banderole militante que nous
accueillait, ce mardi 5 juin, la ville de Sikasso, capitale du KÃ©nÃ©dougou (mot qui signifie
fruits mÃ»rs, en bambara) situÃ©e Ã  quelque 370 km au sud du Mali, aux frontiÃ¨res avec le
Burkina Faso.

Bamako et Sikasso (Mali).  De notre envoyÃ© spÃ©cial
  
Il nous a fallu pas moins de sept heures de route en autocar, depuis Bamako, pour rejoindre cette
ville qui est le chef-lieu de la troisiÃ¨me rÃ©gion du Mali. Il pleuvait Ã  torrent aux derniers
kilomÃ¨tres, et pour cause : ici, on est en plein climat tropical comme en tÃ©moigne la vÃ©gÃ©tation
luxuriante qui borde la route et qui tranche avec l�ariditÃ© dÃ©sertique du nord du pays.  Du lundi 4
juin donc et jusqu�au 7 juin, Sikasso « narguait » sa rivale allemande, la ville de Heiligendamm qui
recevait le sommet du G8, pour abriter la sixiÃ¨me Ã©dition du Forum des peuples. C�est une
initiative Ã  mettre au crÃ©dit de la Coalition des alternatives africaines, Dette et DÃ©veloppement,
prÃ©sidÃ©e par Mme Barry Aminata TourÃ©, haute figure du mouvement social malien, et dont
l�association phare est appelÃ©e tout simplement CAD-Mali. Elle regroupe une soixantaine d�ONG
maliennes entre syndicats, fÃ©dÃ©rations, organisations professionnelles et autres segments de la
sociÃ©tÃ© civile. Elle-mÃªme relÃ¨ve du Forum social mondial (FSM) qui est le plus grand
rassemblement altermondialiste et dont le cÅ“ur se trouve Ã  Porto Alegre, au BrÃ©sil.  PlacÃ© sous
le slogan « Passer Ã  l�action », le forum a drainÃ© beaucoup d�altermondialistes africains et autres
mouvements sociaux issus des pays limitrophes mais aussi de certains pays europÃ©ens. Un millier
de participants en tout venus du Burkina Faso, du BÃ©nin, du Niger, de CÃ´te d�Ivoire, du
SÃ©nÃ©gal, ont rÃ©pondu prÃ©sents. A quoi il faut ajouter quelques « ONG blanches » basÃ©es
principalement en France, en Belgique et en Italie. Le choix de la ville de Sikasso participe d�une
volontÃ© des organisateurs de faire tourner le forum dans toutes les rÃ©gions du Mali. La derniÃ¨re
Ã©dition s�Ã©tait ainsi tenue Ã  Gao. Dans une confÃ©rence de presse liminaire, Barry Aminata
TourÃ©, en sa qualitÃ© de prÃ©sidente du forum, a soulignÃ© l�importance de la ville de Sikasso
qui est un grand pÃ´le agricole et une place forte de la culture du coton, l�un des principaux atouts
Ã©conomiques du Mali Ã  l�international avec une production de 600 000 tonnes en 2005. Sikasso,
c�est aussi un important gisement aurifÃ¨re. C�est dire la symbolique de ce choix quand on se
reprÃ©sente tous les appÃ©tits que la rÃ©gion aiguise, la « guerre du coton », l�enjeu des OGM et
autres problÃ©matiques liÃ©es Ã  l�exploitation fÃ©roce du sol. Du pain bÃ©ni en somme pour les
altermondialistes, surtout lorsque l�on regarde toute la misÃ¨re qu�il y a en face. « C�est l�ensemble
de l�espace gÃ©ographique de la capitale du coton malien avec ses trois millions de cotonculteurs,
de cÃ©rÃ©aliculteurs et de planteurs qui concourent Ã  la construction des alternatives en
compagnie d�imminents cadres et penseurs en provenance d�autres pays d�Afrique et du reste du
monde », rÃ©sume Aminata TourÃ©.
  
Paysans, ONG et bÃ©bÃ©s dans le dos
  
Les dÃ©bats en plÃ©niÃ¨re se dÃ©roulaient dans la salle de spectacle « Lamissa Bengaly » situÃ©e
Ã  proximitÃ© d�un stade de football, au nord de la ville. Au menu : une critique cinglante de la
mondialisation nÃ©olibÃ©rale et son « bras armÃ© », la Banque mondiale. Sur une large banderole,
on peut lire : « Immigration choisie ou immigration maÃ®trisÃ©e : double face d�une mÃªme
mÃ©daille ». Sur la banderole principale se dÃ©cline tout l�esprit du forum : « Action mondiale contre
la pauvretÃ© au forum des peuples de Sikasso ». « G8, tu profites de ma misÃ¨re ! ». Tout Ã  fait au
fond de la salle cet autre slogan significatif : « Dettes des pays pauvres : nous ne devons rien, nous
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ne payerons rien ! » Les revendications sociales tapissent aussi tous les murs : Ã©ducation, santÃ©,
Ã©lectricitÃ©, accÃ¨s Ã  l�eau potable. Des hÃ´tesses circulent dans les travÃ©es de la salle en
proposant de l�eau au public. Elles sont affublÃ©es d�un t-shirt emblÃ©matique sur lequel est
Ã©crit : « Eradiquer le manque d�eau ». A Sikasso, ces revendications ne sont pas de la littÃ©rature.
 Des confÃ©renciers de trÃ¨s grande qualitÃ© (dont nombre de « personnes ressources » comme on
dit en langage ONG) se succÃ©deront Ã  la tribune. Le contraste est saisissant entre la teneur de
leurs interventions, trÃ¨s pointues, et le caractÃ¨re hÃ©tÃ©roclite de l�assistance oÃ¹ se croisent des
ONGistes bien encadrÃ©s, des humanitaires transnationaux, des altermondialistes chevronnÃ©s,
des militants de gauche hyperstructurÃ©s mais en mÃªme temps des paysans qui sentent la terre,
des femmes sans emploi venues avec leur bÃ©bÃ© solidement langÃ© Ã  leur dos avec cette
technique dont les Maliennes ont le secret, des gamins venant proposer de l�eau fraÃ®che ou du
soda douteux dans des sachets en plastique. Des ventilos impuissants brassent poussivement l�air
dans l�espoir de jeter un peu de fraÃ®cheur sur une assemblÃ©e surchauffÃ©e par l�ardeur des
interventions. Juste Ã  l�entrÃ©e, des policiers inoffensifs veillent nonchalamment Ã  l�ordre tandis
que des vendeurs de babioles proposent leurs marchandises aux chalands de passage dans une
trÃ¨s grande convivialitÃ©.
  
« Un champ d�expÃ©rimentation nÃ©olibÃ©ral »
  
Les travaux de ce forum des peuples ont consistÃ© en deux grands chantiers : les communications
proprement dites, et les discussions en ateliers. AprÃ¨s les discours de bienvenue de la journÃ©e
inaugurale, les travaux de la deuxiÃ¨me journÃ©e se sont axÃ©s sur le monde paysan et les dÃ©fis
imposÃ©s Ã  l�agriculture traditionnelle du Sud par la mondialisation ; une mondialisation dont l�une
des manifestations les plus folkloriques est effectivement le « tout-OGM ». Le Mali Ã©tant l�un des
principaux exportateurs de coton, les cotonculteurs maliens se sont trouvÃ©s mis en demeure par
les multinationales du secteur de s�adapter ou... mourir. Mais ils ont prÃ©fÃ©rÃ© tenir. RÃ©sister
avec les moyens que leur confÃ¨rent justement des forums comme celui-ci oÃ¹ l�accent a Ã©tÃ©
mis, par ailleurs, sur la souverainetÃ© alimentaire. Les dÃ©bats ont Ã©tÃ© ponctuÃ©s d�un sketch
oÃ¹ une banale scÃ¨ne de mÃ©nage vire au procÃ¨s des OGM.  La troisiÃ¨me journÃ©e a Ã©tÃ©
consacrÃ©e Ã  l�une des thÃ©matiques les plus attendues : le dÃ©peÃ§age des institutions
financiÃ¨res internationales. DounantiÃ© Dao, secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de la CAD-Mali, prononcera
ainsi une communication intitulÃ©e « L�Ã©conomie africaine et la mondialisation nÃ©olibÃ©rale ».
Pour lui, « l�Afrique est devenue un champ d�expÃ©rimentation des politiques nÃ©o-libÃ©rales
conÃ§ues ailleurs et exÃ©cutÃ©es par la Banque mondiale et le FMI ». Et de marteler : « La Banque
mondiale qui nous donne des leÃ§ons de bonne gouvernance est elle-mÃªme une institution
antidÃ©mocratique », arguant que les Etats-Unis dÃ©tiennent 16% des voix au sein de son conseil
d�administration. Une banque qui plus est Ã©claboussÃ©e par un scandale financier qui a contraint
son prÃ©sident, Paul Wolfowitz, Ã  dÃ©missionner. « La Banque mondiale est une banque
impÃ©rialiste. Elle n�est en mesure de dÃ©velopper aucun pays. Ces institutions ont atteint leurs
limites et il faut les remplacer », poursuit le confÃ©rencier, avant d�annoncer : « Des rÃ©flexions
sont en cours pour une banque rÃ©ellement au service des peuples et obÃ©issant au principe : une
nation, une voix. » Mme Barry Aminata TourÃ© prend le relais pour expliciter justement cette idÃ©e
d�une banque du Sud comme alternative Ã  la Banque mondiale. Pour elle, les institutions
financiÃ¨res internationales n�ont fait qu�accabler de dettes les pays pauvres sans qu�aucun effet
positif ne soit enregistrÃ©. « On a eu un seul mot d�ordre : la croissance assortie de privatisations
tous azimuts. Au Mali, on a privatisÃ© beaucoup de sociÃ©tÃ©s d�Etat dont le Mali Ã©tait trÃ¨s
fier. » C�est le cas de la compagnie des chemins de fer. Et d�enchaÃ®ner sur l�urgence de crÃ©er
une banque alternative qui serait alimentÃ©e par les capitaux des pays du Sud aprÃ¨s qu�ils se
soient prÃ©alablement retirÃ©s de la Banque mondiale (lire l�entretien de Aminata TourÃ© dans nos
prochaines Ã©ditions). L�idÃ©e aussi fait son chemin d�un  marchÃ© commun du Sud « qui permette
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Ã  nos paysans de vendre et d�avoir le prix rÃ©el de leurs produits ». Un intervenant donne un chiffre
terrifiant : la dette globale du Tiers-Monde est passÃ©e, selon lui (qui cite un rapport onusien), de
1421,6 milliards de dollars en 1990, Ã  2384,2 milliards en 2002. Et le gouffre financier continue de
creuser dans les Ã©conomies du Sud.
  
Les expulsÃ©s de Sarkozy
  
ParallÃ¨lement Ã  ces cycles de communications, neuf ateliers ont Ã©tÃ© mis sur pied qui devaient
aboutir Ã  des recommandations. Parmi les plus en vue, citons l�atelier « Dettes et droits humains »,
« La bonne gouvernance et le rÃ´le de la sociÃ©tÃ© civile dans le contrÃ´le citoyen », « La lutte
contre le sida », ou encore l�atelier consacrÃ© Ã  l�accÃ¨s Ã  l�eau potable sous la problÃ©matique :
« L�eau potable est-elle un droit ou bien une marchandise ? » L�un des ateliers qui ont suscitÃ© le
plus d�intÃ©rÃªt et mÃªme d�Ã©motion de la part des participants est celui dÃ©diÃ© Ã  la question
toujours actuelle de l�immigration.  Deux associations maliennes ont particuliÃ¨rement attirÃ© notre
attention Ã  ce propos, Ã  savoir l�Association malienne des expulsÃ©s (AME), prÃ©sidÃ©e par
Ousmane Diarra, et qui active depuis 1996. L�autre est une jeune association vouÃ©e tout
spÃ©cialement au traitement de l�immigration transsaharienne. Elle s�appelle AIDE, Association des
initiatives de dÃ©veloppement. « Avec l�arrivÃ©e de Sarkozy au pouvoir, il est prÃ©vu 25 000
expulsions depuis la France dont au moins 6000 Maliens. Il va falloir se prÃ©parer », prÃ©vient
Alassane Dicko de l�AME. Keita Mamadou, expulsÃ© aprÃ¨s 14 ans passÃ©s en France, laisse la
salle en Ã©moi en exhibant la photo d�une petite fille sÃ©parÃ©e de son pÃ¨re aprÃ¨s qu�il eÃ»t
Ã©tÃ© expulsÃ©.  Les travaux se sont clÃ´turÃ©s jeudi soir par une dÃ©claration finale oÃ¹ ont
Ã©tÃ© rappelÃ©es les principales recommandations formulÃ©es en atelier avec une ferme
condamnation des politiques nÃ©olibÃ©rales, un plaidoyer pour l�effacement inconditionnel de la
dette du Tiers-Monde et pour une refondation de nos politiques dans le sens d�une plus grande
solidaritÃ© Sud-Sud.
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